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« …nous sommes aussi pleinement conscients de nos devoirs envers le Luxembourg, envers les Luxembourgeois, envers celles et ceux qui conservent intacte leur foi dans l’institution provinciale, qui seront juges de notre action.
Nous en retiendrons un en particulier, un fil conducteur pour la législature à venir, car nos concitoyens sont légitimement fondés à l’exiger de nous : le devoir d’excellence ».
Le document distribué en séance n’est ni daté ni signé, mais comme il a été lu en séance publique devant témoins, tout porte à croire que cette reconnaissance de dette, morale à tout le moins, engage ses déclamateurs. Vous reconnaissez donc madame, messieurs, être chargés d’un devoir d’excellence.
Et bien, je vous dirai qu’il est grand temps que vous preniez cet engagement public, parce que ce que vous nous avez montré pendant six ans n’était pas exactement teinté d’excellence et je ne vais évoquer que quatre exemples récents qui illustrent  tout le contraire : 
1. Lettre du 26 octobre 2012 : (lecture de la lettre de licenciement) de qui s’agit-il ? Sans révéler son nom il s’agit d’un jeune travailleur engagé en 2006 après un stage en 2005 ayant fait l’objet de deux évaluations, l’une le 8/12/2009 qui concluait à une légère amélioration et l’autre  au 01/02/2011 qui concluait à une bonne amélioration et je vous lis les appréciations (lecture). Il travaillait au centre routier de Fratin. 	
Alors….que s’est-il passé, qu’est-ce qui vaut à ce jeune homme de se faire mettre à la porte alors que d’une part ont été engagés quelques mois plus tôt deux nouveaux ouvriers ayant le même profil et domiciliés dans la commune d’ Erezée , et que d’autre part cet ouvrier se trouvait dans les conditions de pouvoir opter pour un transfert à la RW dans le cadre de la reprise des routes dans quelques mois seulement ? 
Quel est le motif avancé ? Aucun ! Si ce n’est, suite à la question posée par un syndicaliste ahuri par ce licenciement, « une restructuration suite au transfert des voiries »…on croit rêver, non ? Devoir d’excellence….tu parles !
La réalité est toute autre Mesdames Messieurs : la réalité c’est que lors de l’accomplissement des travaux budgétaires cette année , l’excès de dépenses et d’engagements de la législature ( 291 engagements, je vous le rappelle) ont conduit le député aux finances à exiger la tête de 6 agents ( un par député ) pour raison d’économie ( les fameux 4% non explicités clairement lundi) . Au final il y en aura 5, moins un que le collège devra réintégrer parce qu’il était délégué syndical et que les procédures n’avaient pas été respectées… Alors qu’il suffisait de ne pas remplacer des agents partis ou en fin de carrière.  
Manque de chance pour la députée, les services de sa collègue étant réduits, c’est elle qui a dû servir deux têtes au député aux finances. Elle a demandé et obtenu de ses services-cruellement mis dans cette situation- les deux noms demandés, le second étant un agent récemment blessé à un œil par une bille en verre qu’un enfant lui avait jetée ,et dont les capacités visuelles étaient actuellement amoindries, mais qui pouvait être reconverti dans une autre fonction.
C’est ça l’excellence ? C’est ça l’humanisme ? Quand on vole un nom à la mémoire de l’humanité, il faut avoir le talent d’en être l’incarnation.  Centristes oui, humanistes jamais ! 
Et vous, camarades, vous acceptez cette façon de faire ? Vous acceptez que l’on mette à la porte à la veille de la fin d’année un petit gars qui aurait pu être transféré à la RW dans quelques mois ??? C’est quoi ce bazar ?! Vous ne le saviez pas ? Moi bien…
Faut vous réveiller parce que sinon un de ces jours les damnés de la terre vont venir vous botter les fesses ! Etre au pouvoir d’accord,  mais pas à n’importe quel prix, pas en vendant votre âme.
2. Courriel du 14 décembre 2012 à 9h08 : (lecture du courriel relatant la démission) de qui s’agit-il ? Sans donner son nom, il s’agit d’un des excellents collaborateurs que j’avais intégré dans la cellule économie  (je ne suis pas suspect il est écolo). Je l’avais engagé à l’époque  parce qu’il avait un esprit de synthèse remarquable et une capacité à rédiger et monter des projets ambitieux. 
Il a monté avec moi mon premier projet leader pour Tintigny, Etalle et Meix il y a dix ans, il a contribué au suivi de l’élaboration de mon second projet leader en animant des groupes de travail  ,il a réalisé l’une ou l’autre expertise pour l’asbl Cuestas ( notamment un audit de projet qui ne fonctionnait pas et qui fait merveille depuis lors) ; il a aussi collaboré à la réalisation du PCDR de plusieurs communes,  et… figurez-vous qu’il était tellement doué et brillant, que le collège provincial lui avait demandé de rédiger la déclaration de législature en 2007…excusez du peu. 
Et cet excellent collaborateur me dit qu’il quitte la province «  fatigué de n’y servir à rien »….alors que, sachant cela, notre intercommunale en recherche, elle,  d’excellence lui fait immédiatement une proposition d’engagement… 

Vous vous imaginez le paradoxe ! Vous avez reçu la gifle ! C’est ça, Elie, l’excellence provinciale ? C’est ça l’innovation, c’est ça l’exemplarité? C’est ça la province, fédératrice, mobilisatrice, ouverte ? 
Laissez-moi rire ou plutôt laissez-moi pleurer. Qu’avez-vous fait de cette belle institution provinciale, créatrice, imaginative, dynamique ? Qu’avez –vous fait de l’enthousiasme que j’avais insufflé lors de mon passage en créant la division économie ? 
Rassurez-vous pour lui, il est tellement doué qu’il n’aura aucune difficulté à se recaser, c’est la province qui s’est appauvrie. 
Evidemment lui, il n’est pas photographe, il a autre chose à faire de ses journées…
	
3. La désignation émanant d’accords politiques est une réalité démocratique. La procédure utilisée dans Vivalia a voulu aller plus loin dans l’apparence de l’impartialité. On sait ce qu’il en est advenu puisque l’avis du jury n’a pas été suivi. 
 Soit, c’est un fait, on peut le regretter, mais en démocratie, le vote d’une majorité s’impose à tous.  Et, c’est un moindre mal puisque le lauréat est néanmoins de qualité. 
Je lui ai d’ailleurs déclaré le soir de sa désignation, que si nous, nous aurions souhaité un autre choix, nous serions néanmoins derrière lui, mais attentifs à l’impartialité que l’accès à la fonction devait nécessairement lui conférer. 
Malheureusement, je suis en possession de courriels qui démontrent une totale sujétion à l’un ou l’autre d’entre vous, voire, ce qui est pire à des personnes extérieures à nos institutions. Je suis en possession de pièces qui démontrent que vous développez une manière d’agir en parallèle, totalement contraire à nos institutions et à l’indépendance que vous auriez dû offrir à votre candidat.
 En sorte que, finalement, pour l’instant, notre recherche d’un gestionnaire visionnaire est désormais totalement anéantie par des carcans politiques.  
Si nous avons réussi le challenge des cliniques du sud-Luxembourg, c’est parce qu’ensemble dans le sud, avec courage, nous avons, tous partis confondus et majoritairement, soutenu une vision ambitieuse qui mettait le patient et la qualité des soins au sommet des objectifs. Nous avons recapitalisé bien avant vous et voté une cotisation AMU bien avant vous aussi, sur ma proposition et contre l’avis du CRAC à l’époque. 
Nul ne peut aujourd’hui nous contester cette réussite collective, et nous en avons adopté l’essentiel des principes lors de la création de Vivalia, sur ma proposition aussi.
Vos atermoiements et blocages politiques, nous ont mis dans une situation extrêmement délicate. Ça grogne partout, et pas qu’à Bastogne. 

Tout n’est pas perdu, mais le temps imparti est écoulé : vous voilà, nous voilà au pied du mur. 
Ce sont les organes de l’institution qui doivent fonctionner et non des caucus politiques externes. L’excellence, madame, messieurs, c’est de constituer de bonnes institutions et de les faire fonctionner. 
L’excellence eut été de donner au nouveau directeur, dès son installation, c’est-à-dire le 1er mars, le cadre précis de sa fonction et le mandat pluriannuel annoncé comme un nouveau système de gestion. 
A ce jour, neuf mois après son entrée en fonction, rien de tout cela, aucun mandat clair, aucun cadre d’évaluation, aucun processus de contrôle des engagements. 
C’est cela votre notion de l’excellence ? La navigation à vue ? Le « cornacage » politique de l’extérieur ?												
4. Dernier exemple et je pourrais les multiplier quasiment à l’infini: dans la désignation toute récente des représentants de notre conseil dans différentes institutions, le groupe MR a décidé de désigner Dominique Gillard au CER, parce qu’il est proche de ces matières et qu’il a un œil attentif, avisé et, c’est vrai, la langue bien pendue. 
Nous avons appris qu’on a  d’abord  voulu trouver une incompatibilité due au fait que sa femme travaille dans l’institution (ce qui venant de vous est une plaisanterie de très mauvais goût, vous avez plutôt le sens de la famille en l’occurrence….) et nous avons appris qu’ensuite, un contact avec son employeur a été pris pour tenter de trouver des incompatibilités de siéger…On croit rêver, mais c’est un cauchemar.
C’est cela l’ouverture au monde ? C’est cela l’excellence ? C’est cela votre conception de vos « devoirs envers le Luxembourg », c’est cela votre sens de la démocratie : cadenasser, contrôler, infiltrer, noyauter, éliminer les adversaires, les empêcheurs de s’humaniser en rond? Faites ce que je dis, mais surtout pas ce que je fais.

Vous l’aurez compris chers collègues, il y a une distance abyssale entre les mots, les déclarations, les engagements et la réalité du terrain, quatre exemples seulement : licenciement injustifié, réduction de la qualité, politisation à outrance, jeu d’influence anti-démocratique. 
Et ce qui me dérange moi, devrait vous déranger tous, parce que nous sommes l’organe de contrôle de l’exécutif et que nous ne pouvons pas tout accepter. 
Le fait du Prince, les rodomontades, les exercices de musculation linguale, c’était il y a quelques siècles, la révolution est passée depuis, chers amoureux  de la liberté, chers camarades, et nos institutions en sont nées. 
Nous devons avoir la fierté de la nôtre et lui donner un côté exemplaire en effet. Nous devons la faire briller, non pas la rendre clinquante, notre administration doit être la meilleure, avec le recrutement des meilleurs : pas les frères, les sœurs, les neveux, les cousins, les cousines …il nous faut l’excellence pour avoir l’exemplarité et, j’ai malheureusement le sentiment que la pléthore d’engagements politiques a affaibli notre belle institution, lui a fait perdre du crédit et une partie de son aura de respectabilité. 
Il y avait une institution pyramidale, une mécanique exemplaire avec un greffier et deux inspecteurs généraux, il y a maintenant un greffier et 3 inspecteurs généraux et demi, uniquement à cause de vos inclinations à noyauter politiquement l’institution. Vous serez comptable de ces dérives.
Il fallait profiter des départs pour ajuster la voilure, l’alléger et redimensionner la Province  avec enthousiasme et audace, réorganiser les services et clarifier les missions, sans aucun bain de sang social. Vous avez raté l’occasion.
Vous avez pris, je le concède volontiers, quelques initiatives intéressantes d’accord, mais vous avez surtout péché par un manque d’imagination et d’énergie. Vous avez occupé l’espace, notamment médiatique pour certain, par agitations sympathiques et rémunératrices pour le monde associatif en général,  mais vous n’avez à aucun moment dans le passé déployé une vraie stratégie, une vraie vision, une véritable audace créatrice et réformatrice. 
Vous avez joué les robins des bois à l’envers, vous avez pris à tous, luxembourgeois, communes, entreprises, pour redistribuer à quelques-uns. 
Vous avez vécus aux crochets du Luxembourg qui n’en demandait pas tant.
Vous venez seulement, parce que nous vous y poussons, avec l’idée d’une conférence des pouvoirs locaux, quand d’autres provinces ont déjà des années de réalisations.
 Vous avez gaspillé les moyens d’un fond d’impulsion communal que j’appelais il y a deux ans déjà (cent centimes additionnels = 50.000 Euro par commune). Cela aurait réellement dynamisé le territoire provincial par une action égale dans les 44 communes, en donnant une image de synergie créatrice pour les habitants de notre province. 
Un vrai partenariat Province/Commune, et pas un vague crédit budgétaire de 40.000 Euro de soutien à la supracommunalité…
Quarante mille euro, c’est dix mille de plus que ce que vous affectez au symposium de sculpture bois, c’est l’équivalent de votre contribution au culte islamique, c’est la moitié de la recette de précompte immobilier que vous ponctionnez à Libin et Tintigny …et ça pour soutenir la supracommunalité de  quarante-quatre communes…ce n’est pas sérieux ! 
Vous avez le sens des mots, des formules chocs, des raccourcis enchanteurs, le sens des discours d’auto encensement, vous avez le plaisir du gargarisme ostentatoire,  mais pas  le sens de la réalité. 
Neuf cent neuf euro par commune pour encourager la supracommunalité, c’est le prix d’un bon VTT pour aller visiter le bourgmestre voisin, et pour boire un verre.
Tout cela parce que vous n’avez fait réellement aucun effort de compression des dépenses (passant sur la législature de 74.425.755 Euro à  95.976.919 Euro dans le budget 2013, et vous osez dire- sans rire- que vous les avez maîtrisées !? …et il se trouve des journalistes pour vous croire, et d’autres pour dire que c’est l’effet de l’inflation… Il ne s’agit pas d’interprétation des chiffres comme le dit Daniel Lapraille, il s’agit des chiffres clairs, nets et précis, il suffit de savoir lire.
Votre gestion tant applaudie par la majorité,  a simplement limité les dégâts que votre politique dépensière et d’engagements à outrance, ont causés. 
Vous avez dépensé les colossales nouvelles recettes de votre taxation démesurée : Les recettes de précompte étaient de 34 M° d’EURO en 2007, elles sont au budget 2013 à 52 M° d’Euro pour l’année. 
Cela signifie que le total des recettes nouvelles engrangées depuis 2007 s’élève en matière fiscale à 99 M° d’Euro et il n’en reste rien, à part quelques provisions et un fond de pension que la cour des comptes estime insuffisant. 
Votre déclaration de nouvelle législature, même si elle a des côtés sympathiques et qu’elle recèle, de ci de là,  de nouvelles ambitions des deux plus jeunes députés,  votre déclaration nous laisse largement sur notre faim. C’est un inventaire à la Prévert qui laisse pantois parce que s’il reste tout ça à faire, qu’avez-vous donc fait pendant six ans ?  
Vous avez violé chaque année le plan Marshal d’allègement de la fiscalité, vous avez chaque année battu en brèche les recommandations wallonnes qui postulaient une réduction des charges, vous êtes les lauréats provinciaux belges de la ponction fiscale.
Vous avez mis cinq ans avant de sortir la cellule de veille dont nous avions suggéré la création, vous avez mis des années à créer le financement d’avance de fonds aux associations qui montent des projets européens, que nous avions aussi suggéré, et des mois avant de  le modifier parce que ses conditions d’octroi étaient trop étroites comme nous l’avions prévu, vous avez supprimé parce qu’elle marchait trop bien la prime capteur solaire que nous avions créée, vous avez organisé le passage du Tour de France en dépensant un montant colossal dissimulé sciemment en séance publique,  vous n’avez eu aucun impact sur les blocages wallons en matière de zones d’activité économiques, vous n’avez pas  de projet pour TV Lux, vous voulez acheter le CER 1m° d’Euro sans savoir quoi en faire et alors que l’on parle de redimensionner la Province , le service technique est en perdition et le développement de la supracommunalité balbutie, la province est certes distributive,  mais elle joue les riches avec l’argent des autres, et la trésorerie replonge, vos propres schémas nous l’ont montré.
Où est votre ambition d’il y a six ans, qu’est devenu le dynamisme vengeur annoncé, qu’elle est votre vision de la province moderne, où sont passés les redresseurs de torts ? Et surtout…quels torts ont-ils redressés ?
La réduction du nombre de députés étaient l’occasion de renforcer la force de frappe de la province, elle n’est nulle part dans votre présentation, elle n’est pas perceptible derrière une vision qui n’existe pas. 
Cette réduction était l’occasion de former un véritable collège et pas une juxtaposition de deux duos. 
Nous voulons bien donner le bénéfice du doute à Alain qui débarque-avec le visage de celui qui se demande ce qu’il est venu faire dans cette galère- et un petit peu à Patrick qui est jeune dans la fonction, mais pas au vieux briscard de la politique qui tire sur toutes les ficelles avec l’appétit d’un ogre que trente années de privation ont rendu pantagruélique . 
Malgré tout, on ne se change pas, mon optimisme l’emporte encore, il y a un peu d’espoir perceptible : on sent chez les jeunes une volonté de bien faire, une envie de simplifier, de rationnaliser, de tourner la page d’une gestion dépensière et éparpillée. 
On sent de la gêne dans le collège par rapport à la situation existante, on sent de la gêne dans la majorité par rapport au rapport de la cour des comptes. 
Il y a de l’espoir parce que, à force de vous ouvrir les yeux vous allez finir par trouver le chemin. 
Et si ce n’est pas le cas, alors faites en le constat, modestement, ce n’est pas honteux de reconnaître ses erreurs ; débarquez –sans attendre- le pan de la majorité qui est un frein  au développement sain, stratégique et fondateur, et laissez-nous la place, nous lui donnerons l’absolution et nous nous engageons à ne pas dire du mal de lui, parce que l’avenir ça se construit en se tenant debout et en regardant  vers l’avant, pas en pleurnichant sur ce que les libéraux , certainement en majorité absolue, auraient fait mal il y a plus de six ans ! Je rappelle aux juristes  le beau précepte Nemo auditur propriam turpitudinem allegans.
Debout! les damnés de la terre!
Debout! les forçats de la faim!
La raison tonne en son cratère,
C'est l'éruption de la fin.
Du passé faisons table rase,
Foule esclave, debout! debout!
Le monde va changer de base:
Nous ne sommes rien, soyons tout!

Chorus:
Fiers compagnons, c'est la lutte finale;
En liberté, groupons-nous et demain,
N'ayons qu'un but: l'Internationale
Pour affranchir, enfin, le genre humain. 
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